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les négociations fis Londres

sel d'une nation démontre simple- 'dépêches suivantes :

ment la perversion de son sens! Afhënes 18. — M. Gounaris a

moral. télégraphié ou ministère des

Au cours des récents débats au affaires étrangères, déclarant

Reichstag sur la basse du mark, que ses négociations avec lord

le député majoritaire Braun a ac- j Cur&on suivent un cours favo-
cusé les grands industriels ailé- rable.
maads d'être les acteurs de Tes-

croquerie à la baisse et leur a re-

proehé de greffer sur cette escro-

querie un chantage « qui, a-t-ii

ajouté, ne prendra pas parce que
les Français ne sont pas si aveu-

gletet que notre prospérité saute
aux yeux de la commission ». Ce

MM. Gounaris et Baltamstié
resteront à LondreSj très pro~
h blement tout le mois de no

vembrepeur terminer lespour-
parlers.
Au commencement du mois

prochain, ils se rendront à l'a-

député n a dit qu une parcelle de la, ef Rome pour obtenir,
vérité, pour des besoins de également, l'adhésion des gou,\
que électorale et (les convenances ivernements français et italien
de parti, La théorie de linsolya-| auos conditions depaix suyyé-
bilité de l'Allemagne, afin d'en ar- réespar la Grèce.
river à la solution préconisée par
M. Keynes de faire l'ardoise nette,
en annulant les dettes de tout le
monde, a toujours été celh des

Une escroquerie
" kôlossale" Télégrammes importants

„ j de M. Gounaris

Cette escroquerie, la plus grande petit, cela n'atténue en rien sa j
l
- a Paîs serait prcche

qu'on ait vue, c'est M. Keynes lui- culpabiité. Pareil complot univer-j Noos recevoir, au dernier moment, les

même qui la signale. Elle a été

commise par la ce pauvre » Al ! e-

magne, aux destinées de laquelle
préside le « bon » Dr Vvrirth, avec

la dégringolade de son papier-
monnaie qu'elle a provoquée, ac-
tivée, précipitée. Le mark est tombé
au-dessous de six centimes. Et ce

ne sont pas seulement des hauts
barons de la finance, des magnats
de l'industrie, des écnmeurs de la
Bourse qui ont conduit les opéra-
fions dolosives au premier chef
de ce krach formidable qui a rap-
porté un bénéfice de dix milliards
de francs. Le gouvernement du
Reich lui-même peut et doit en

assumer également la respoasabi-
lité.

Plus le mark baissait, plus l'in-
fia lion augmentait. R apparaissait
nettement que les pouvoirs publics
s'ingéniaient à avilir la valeur du

mark-papier, L'Allemagne a tou-

jours passé, et non sans raison,
pour être un pays d'économistes
et de financiers : elle n'ignore donc
rien des dangers que comporte
l'inflation. En outre, elle était on
ne peut plus en mesure de sortir
victorieusement de la crise à la-

quelle ont succombé le rouble so~

viétique et la couronne autrichienne.
Cependant, la presse à billets n'a
cessé de fonctionner, à tel point
même que les planches à assignats
ne suffisent plus aux demandes. Il
est des étrangers qui s'imaginent
conclure une bonne affaire enache-
tant 100,000 marks pour 5,000 ou

4,000 francs par exemple ; mais
la bonne affaire est, en réalité, pour
les Allemands, qui n'ont d'autre

peine que d'imprimer .des rectan-

gles de papier,bleus ou bruns,les-
quels auront ensuite si peu de va-

leur que les chiffonniers eux-

mêmes dédaigneront de les ra-

masser.

Dans un article qu'il vient de
donner au Manchester Guardian,
lequel a toujours été plutôt favo-
rabie à ГAllemagne et aux Allé-
mands, M. Keynes établit que les
Allemands ont, il y a quelques
mois, exporte à l'étranger 50 mil

la situation se tsnd enlre Belgrade el les alliés
La mobilisation générale est décrétés en Albanie

ba question a'banaise commence à g différend qui aurait pu menacer la paix
prendre une tournure assez grave. Voici | de l 'Europe, et d'examiner les faits de la

les dépêches que nous recevons à ce » cause,

sujet ;

Londres, fï. A.T.T. —On télé-

graphie de Rome que par suite
de l'attitude d'intransigeance
adoptée p v le gouvernement
de Belgrade vis-à-vis de l'Ai-
banie, le gouvernement de Ту-
rana a décrété la mobilisation
générale.

Londres, 17. T. H. R. — Le gouverne-
rnent do Belgrade, répondant à la note

remise par le с nseil des ambassadeurs,
se refusent d'obtempérer à la décision de

M. Fjsher, reprenant les accusations
des Albanais contre les Yougoslaves, dit :

« Le souci de la Yougoslavie de secou-

rir les populations chrétiennes de l'Alba-

nie lui paraît suspect, et il déplo'e que
1rs Serbes aient profité du moment où la

conférence des ambassadeurs travaillait

au tracé des frontières, pour se livrer à

des incursions et à des ravages. »

M. Beskovitch, parlant au nom du gou-
vernement yougo-slave, s'etonne d'abord

des reproches formulés par M. Fisher et

il affirme que toutes les attaques ont eu

la conférence concernant l 'évacuation * iâU au delà dc la 1 gue dâ démarcation

i totale et immédiate do territoire alba- tracée Par le ««»*<" l'Van het d Esperey,
nais.
Le gouvernement yougo-slave

Athènes 18,— M. Cirtalis

qt€i gère le ministère des af-
faires, parlant à des journal!s
tes, leur a confirmé l'envoi de

gouvernants du Reich non nu ins communications importantes
que de M. Hugo Stinnes. Le gou - {de lr part de M. Gounaris.
vernement d'Empire, les gouver- j 8îlon certaines nouvelles,
asmmis des Etats n'ont cessé d i]paix ne serait pas éloignée.
pousser à la faillite en se refusant
à consentir l'effort nécessaire, en

la

ne surveillant pas l'exode des ca-

pitaux à l'étranger, en augmentant
la nombre des fonctionnaires et
leurs traitements, en êceumulant
les dépenses exagérées à l'intérieur 1
et à l'extérieur.
On pourrait croire qu'un vent |

de folie dépensière a souffla suri

l'Allemagne, si on ne savait per-
tinemméiit que ce gaspillage P l'é-a
tétidu est parfaitement raisonné? j

tendant à l'exécution d'un pian 1
mûrement réfléchi et combiné
Ainsi que le constate

Le chargé d'affaires de Grèce
à tendres

M. et Mme Ranghabé ont été, pour la

prjnrère fois depuis le changement de

ipgime en Grèce, invités à la réception
d p'omàtique chez lord et ladv Gu.'zon.

La guerre mAnatolie
Communiqué officiel hellénique

16 novembre

Front d'Edii-Chéhir. —

le limes, |sions de nos patrouilles
entreprises industrielles ou com- pointS(

Petites incur-

sur différents

merciales, Sociétés, syndicats, par-
ticuliersimitent l'Etat dans ses pro-
digalités «C'est à qui échangera
des marks contre une marchandise
quelconque, sa lancera dans des

entreprises nouvelles, construira

Front de Karahissar. — Rares feux*

d'infanterie dans la région d'Ortandja.
Général PAPOULAS

L'Italie et les kéroalistes
La pressa anglaise dit que M. Bonomi,

le Premier italien, adeclaié que les né-

liarfis de marks-papier. Au cours intérêts allemands. »

d'alors, 250 marks pour une Livre

sterling, ces cinquante milliards
de marks représentaient 200 mil-
lions de livres.. Aujourd'hui ils
n'en représentent plus que soi-

des immeubles, exportera des ca-*
... •> ,

.. г j i i . •/ 1 gociations entamees ей vue a un accord
pitaux. Le plan est clair, il sagit,£vec ,e goavenjeinent d .

Aogora n ,ont pas
ae

_
pi eparër la banqueroute pour j un caractère définitif. Le gouvernement

ruiner les créanciers de l Allemagne pv0rae s'est réservé le droit de ne raii-
en nuisant le moins possible aux ; fle r l'accord qu'après que la situation gé-

aérale de la Turquie aura été déterminée.

L'admiosstratioa Jheiléni-
que dans les territoires
occupés
Londres, 17 novembre. — Le Times

accepte
partiellement la décision de ja conférence
des ambassadeurs et déclare que la Yougo-
Slavie maintiendra à tout prix sous son

occupation la partie du N. E. de i'Alba-

nie.
En raison de ces circonstances, le

conseil des ambassadeurs vient de prier
la Ligue des Nations de délibérer au

sujet des mesures à prendre pour faire

tespect* r les dispositions arrêtées par la

conférence.
Paris, 17. T. H. R. — Le conseil de la

3. D. N. ayant décidé mercredi que les

débats de l'affaire albanaise se déroule-

raient au grand jour, c'est en séance pu-
b ique, devant un auditoire d'ailleurs res-

hrmjtjrfrjïj rj-rr-r; -Prif-» Р»соЬос pvifc lut

exposer le point de vue du gouvernement
b itannique.
Après avoir rappelé l'émotion causée à

Londres par les, nouvelles annonçant
t'avance des troupes yougo-sîaves dans

l'Albanie du Nord et les raisons pour

lesquelles M. Lloyd George était interveuu,
le délégué anglais croit devoir affirmer

qu'aucune auimosité à l'égard de la

Yougoslavie n'avait animé le cabinet de

Londres qui a tout simplement pensé que
l'Albanie et la Yougoslavie faisaient par-
tie toutes deux de la S.D.N. Il convient
donc d'évoquer devant son conseil un

lors de l'armistice et que, par conséquent,
il ressort clairement que l'agression vient

d'Albanie. D'ailleurs, M. Beskovitch se

réserve de porter la preuve de ses effir-

mations.

En ce qui concerne la fixation des

frontières par la conférence des ambas-

sadeurs, M. Beskovitch formule certaines

ciitiques sur la manière dont la décision

fut prise. Ii fait observer que la procé-
dure est irrégulière et que la Yougo-Slavie
aurait dû être consultée sur une question
de cette nature.

Midhat Fasheri prend ensuite la parole
au nom du gouvernement de Tirana et

complète l'exposé des faits que M. Fisher

vient de soumettre au conseil et conteste

l'interprétation de M. Beskovitch et ré-
clame la constitution cfune ceaimissron

pour veil'er au maintien des frontières

fixées par la conférence des ambassa-

deurs. 11 assure que les chrétiens d'Àl-

barde n'ont pas b soin de protection spé-
claie, et qu'ils réclament l'unité de i'Al-

banie.

M. B?sk >vitch répond que le gouverne-
ment yougo-slave, tout en consentant à
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Д propos de l'élection projitée
du patriarche œcuménique

La tension qui existe entre Athènes
et Constantinople , à propos de l'élection

projetée du patriarche ac iméniqne, va-
t-elle s'aggraver, ou altons-nons voir le

calme et la réflexion reprendre les

esprits, à lui moment où la question exté-

rièure doit primer toute considération.
Le gouvernement grec demande l'en-

voi, à Athènes, d une délégation, pour
s'en'endre avec lui sur ce. te élect on qui
intéresse tout l'Hellénisne. Et d autre

pari, une dépêche de Smyrne annonce

que le haut-commissaire, M. Sterghiadès,
a interdit le dépari pour notre capitale,
des métropolites des régions occupées
qui allaient venir ici pour prendre part
à l'élecLon Cette inl rdiclion détermine
nettement la position qu'entend prendre
le gouvernement grec.
En l'état où la question a été poussée,

on est véritablement dans une impasse. .

Les préparatifs de l'élection sont trop
avancés pour que l'on puisse maintenant,

s'arrêter. Plusieurs délégués ont déjà été

nommés et les autres ne tarderont pas à

l'être. Tout le travail prèparaiifà l'élec-

lion aura ainsi été terminé. Que peut-
on faire maintenant ? Et cependant, il
faut coûte que coûte éviter une Pupture.
entre Athènes et Constantinople.

Nous le répétons. Au-dessus des qties-
lions de parti, du Vénizélisme et du Cous-

tantinisrne, se trouve la Grèce qui, elle,
doit vivre et que l on oublie trop peut-
être. Le gouvernement grec craint l'élec-
lion d'un Patriarche, vénizéiiste acharné,
qui ne ferait que compliquer la situation.

~ f — - *1 l"-' cc oui l CLCC-

lion ? Non. Donc, l'ajournement est pié-
férable pour permettre aux esprits de se

calmer.

Toutefois, les ' artisans de I électron
immédiate font ressortir la nécessité d'en

finir avec l'imprécision qui règne au

Phanar par suite de la vacance du siège
œcuménique Ont-ils tort eux-mêmes ?
La solution, l'unique solution se trouve

En Russie
Il est question, en Allemagne,

d'un emprunt intérieur ainsi que
du versement - d'un milliard de
marks-or par la grande industrie,
contre cession de chemins de fier,

Л 4 UC vUa i .. bJ . ; .
• p.,.]. .1 , ( publie une longue lettre de M. O'Connor

xante millions !« Etant donne ce-j ce clul permettrait au L-ьп
.. .

iWnnoriliste »n- tfàifëfiàCé à ses obligations. Mais un .

an svAt de l avenir des populations d A-

curé au cours de
livre sterling et même au-dessous,
on peut en conclure que les pertes
quils ont subies s'élèvent à envi-
ront 200 millions de livres sterling.
Cela veut dire фае les étrangers
ont perdu sur les marks le total de
l'indemnité due par l'Allemagne,
celte année, et même qu'ils ont perdu [
beaucoup plus »

iigatiohs
oiairqueITpLpàndës'^hëteSs'fait brutal domine tout. L'affirma Le signataire relève

étrangers du mark se le sont pro- tion réitérée— le ministre des ii- i troupes grecques préféreront mourir

200 pour une nances l'a encore produit; à la \plutôt que d'abandonner ceux qu'elles
séance du 6 — que l'exécution de | ont libérés. Plus loin M. O'Connor vante

l'ultimatum est impossible. Cen est 3 [es bienfaits de l'administration helléni-

pas que i Allemagne rie puisse grâce à laquelle les

paye: , el e 11e Veut pas pa}x,r.
^ [d'une instruction plus parfaite, d'une

ts.. de La jonquière. \ 1ПСщеиге bijgiène publique et d'une plus
grande liberté religieuse el politique.

LES MATINALES
sivement à tous les dangers qui mena-

. . , Au nom delà moralité, le préfet de
, , „

M. Keynes, toutefois, S8 défend jpoÈcé d'Athènes a interdit les cours de cer f°yei famiual et décidé, par

de conclure de cettemanœuvre de \ danse aux personnes du sexe féminin de
'

exemple, que : pour entrer dans une

haut vol que « le gouvernement j tout âge. Mais l'ordonnance préfectorale'^salle de jeu où il risque de perdre l'ar-

allemand a en la folie de COtubi- prévoit un régime d'autorisations pa er-
'

gent du ménage ; pour s'attarder au café
iier cette opération qui le coridui- ou maritales, suivant le cas. 'au détriment de ses affaires ; pour offrir
rail à la ruine totale de son Dèu - 1 Qu'est-ce à dire ? j « sa petite amie une loileile ou un

p e si la déroute du mark s'accen- j Quel père ou quel mari— en admet- bijou ; pour accéder dans un club, un

tuait ». Malgré cette réticence qui чаЛ [ même qu'un contrôle sérieux puisse cercle et tout autre des établissements,
П ea

f
- Л" UUS P recfU^ 0u Cr*d°irc » 'êire exercé — osera, désormais, donner

'

„nt,és ou publics, réservés aux hommes...

hbn Z^^respectloemenl à sa fille ou. à son épouse Monsieur devra dorénavant présenter,
on sent bien que l'auteur est, au

fond, convaincu de la culpabilité
du gouvernement allemand, fil a

jusqu'ici trop plaidé la cause de
ce dernier pour n'avoir pas encore

pour lui un faible qui l'empêche
de l'exécuter comme il mérite. Mais
tes témoignages abondent que fief-
fondrement du change allemand,
qui doit avoir pour conséquence
la banqueroute du Reich, est bien
l'œuvre du gouvernement S'il agit
non seulement avec la complicité
des Impénitents du pangermanisme,
des propagandistes de la revanche,
des pontifes du capitalisme réac-
tionnaire, des maîtres de la piou-
tocratie industrielle, mais avec la
connivence de tous, du grand au

l'autorisation de fréquenter l'un de ces 'dûment signée, l'autorisation de Madame,
établissements placés sous l'égide de j Enfin, l'autorisation paternelle pont-
Tcrpsichore et que la police, à tort ou à

'

rail ^re exigée des jeunes gens, à l'en-

raison, ne semble plus que « tolérer » ? de certains cinémas, donnant des

D'autre part, il y a bon nombre de Sptc tacles au moins aussi éloignés de la

femmes qui, orphelines, veuves, divor- moralité que le fox-lrolt et le tango,
cées ou célibataires, ne pourront fournir Quand cette bourrasque de santé et de

aucune des deux autorisations et qui, pudeur soufflera-t-alc aussi sur les rives
. , , ... ,. du Bosphore / se demanderont peut-être

sans appel. seront prwees de UmUation
qndqms

aux danses modernes. | Mais qu'ils se rassurent .. Nul n'en-

Comme il s'agit, au fond, de la pro- tendra leurs plaintes. Dame Vertu n'a

teclion de la famille, il serait de mauvais P^as ^e VOiX lae Pour indiquer celles du
vice.

août de s elever comre une mesure r ,
. ,yuui ut C'est la faute a la guerre.

pareille. j Hélas !

Alors il jaat souhaiter que le préfet, C'est la faute à l'argent. Ollé ollé !

logique avec lai-même, s'attaque succès - j V'Dl II

Pas de combustible

Moscou, T. II. R. — Le journal soviétl-

que Pravda annonce que le gouverne-

ment des Soviet», malgré tout son désir,
ne peut pas fournir de combustible aux

ouvriers. Les ouvriers doivent s'organiser
tous seuls en communauté, pour s'appro-
visionner en bois par leurs propres

moyens.

Le Rabotchi Jroud de Tiflis annonce

que les habitants de cette ville sont com-

plètement dépourvus de combustible pour

le prochain hiver.

La révolte en Russie Blanche

Moscou, T.H.R. — Dans une séance du

mois d'octobre, le délégué attitré A. I.

Sviderski, rentré d'une mission d'office,

a fait un exposé dans lequel il déclaia

que l'insurrection prenait de grandes pro-

portions en Russie Blanche et que ce

mouvement empêcherait la perception des

impôts.
Rome, 18 A.T.L— De grands combats

ont eu lieu entre les révolutionnaires et les

troupes de Trotskv aux environs de Kiew.

Suivant les dernières informations, les

troupes rouges battent en retraite. Txotsky
a ordonné l'envoi immédiat de renforts

pour rétablir la situation.

Rome, 18 A.T.LLes journaux an-

noncent qu'à la suite de l'attentat contre

Tohitchérine, commissaire aux affaires

étrangères, 3.000 personnes viennent d'ê-

tre arrêtées.

La terreur règne dans toute la Russie et

la situation des Soviets chancelle.

L'état de siège de Moscou
Londres, 18 A T.I.— Un radio de Ilel-

. singfors annonce que les Soviets ont dé-

; crêté l'état de siège à Moscou.

, . . . , dans l'acceptation de part et d'autre,
retirer ses Loupes du territone a banais, '

g un ссшсцда( neutre qui travaille à lu-
ne peut reconnaître la validité de la dé- n on de l Hellénisme, el non point à

créer de la confusion en son sein.
Les Deux Corps constitués du patriarcat
devaient décidé hier, l'envoi à Athènes,
de la délégation demandée,cependant que
les formalités électorales suivraient leur
cours. C'était déjà un pas en vue de l'a-

paisement. L'accord n'a pu se faire A

apremière partie de la séance, devant
l'insistance de certains membres de l'As-

Iemblée,ceux qui étaient contre l'envoi de
s
a délégation, ont déclaré vouloir se dé-
Imettre. Comme la question allait pren-
dre line tournure gr ve, on se décida au
dernier moment, de laisser toute décision
à la séance d'aujourd'hui. Espérons que
t on aboutira à un compromis.
La délégation qui doit partir pour Athè-

nés, devra faire tout son possib e pour
s'entendre avec Athènes. Les querelles
de parti doivent cesser et seule l'image
de la Grèce doit apparaître aux regards
de tons.

L'Informé.

cision de la conférence des ambassadeurs.

La séancs est levée ; la suite des débats

est renvoyée à demain apiès-midi.
ssssssssaES

L'accord franco-turc
Le Tebhidi-EJkiqr annonce que M.

Frai klm-Bouillon arrive aujourd'hui à

Mersine en compagnie du colonel Mou-

geon, Les membres de la délégation tur-

que chargée de surveiller l'évacuation de

la Ci icia sont partis de Bbzanti pour
Adana. Parmi ces membres se trouvent

Hamid bey, commissaire adjoint pour les

affairés intérieures, Iiilmi b y. gouver-
neur du vilayet d'Adana, et Mouhieddine
pacha, commandant militaire de cette

région. Ceux-ci sont accompagnés des

fonctio naires civils turcs et d'un batail-
ion cie gendarmerie.

Les négociations
Halo-turque s

Paris, 13 nov.

La presse parisienne se référant
aux négociations qui ont lieu à

L'Angleterre et l'Orient
Paris, 16 nov.

On télégraphie de Londreî que

parmi les premières questions de-

vant être discutées au cours de la

rent les questions
r landaise.

orientale et
Angora entre la délégation ita- [ n°uveïîe session législative figu-
lienne et le gouvernement kéma-
liste souhaite que les deux parties
réussissent à réaliser l'accord

qu'elles poursuivent. L' «intransi-

géant » croit que si ie3 italiens y

parviennent cela contribuera con-

sidéfâbîement à la conclusion plus
rapide de la paix entre les Grecs
et iss T lires. (Bosphore)

Ronrse, 18 nov.

La presse italienne tout entière
se réjouit d'apprendre que M.

Tuozzi, président de la délégation
italienne auprès du gouvernement
d'ângor3 a déjà jeté les bases de

l'accord itaSo-turc et que les au-

très questions ayant trait à l'éva-
cuation ont été aplanies.

(Bosphore)

(Bosphore)
La France à Washington

Paris, 18 nov.

M. Brîand a conféré dais le

courant de ia journée d'hier avec
fâ. Balfour, à Washington, repré-
sentant du gouvernement britan-
nique à la conférence du désarme-
ment.

On apprend que le président du
conseil de France prendra la pa-
rôle au cours de cette semaine

pour exposer devant ia Conférence

le point de vue français dans la

question du désarmement terrestre.

(Bosphore^
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LA CONFERENCE DE WASHINGTON

X

M. Briand dit quel est l'idé
et pelle est la velouté de la France

Paris, 17. T.H.R.— Le Temps publie le la discussion doit s'engager sur le mé

texte du discours prononcé mardi parimorandum déposé par la délégation chi-

M. Briand. j noise, ou s'il ne convient de suivre l'ordre
« Je suis, dit-il, pleinement d'accord ' d'examen des questions prévu dans la

avec le président de la délégation britan-J convocation de la Conférence.

nique, lorqu'au débat de ses explications
éloquentes, il a dit : « Que cette confé-

rence marquait, dans l'histoire des peu-

pies, une grande date historique ; » mais,
je suis moins d'accoid avec lui, lorsqu'il
exprime la surpiise qu'il a éprouvée en

entendant le discours de M. Hughes.
« Ea venant ici, en effet, j'étais pour

ma part bien certain qu'un grand peuple
comme le peuple des Etat-Unis n'avait

pas pris une initiative aussi grave sans

avoir des desseins bien ariètés, sur les

questions aussi formidables que celles-ci ;
la paix ou la guerre !

с Après les épreuves sanglantes que
nous venons de traverser, on n'a plus le

droit de faire espérer aux peuples l'avè-

nement d'une ère de paix définitive, si |
l'on n'est pas bien décidé à adopter ies

Paris, 17. T.H.R.— M Briand s'embar-

quera pour la France le 25 novembre à

bord du Paris. 11 exposera, lundi, à la

conférence la situation de la France con-

cernant le désarmement naval et terrestre.
Les journaux croient savoir que le prési-
dent du conseil montrera que la France

ayant renoncé à sa frontière naturelle
sur le Rhin en échange du traité de ga-
rantie tripartite de 1919, est forcée de

maintenir une armée pour garder une

frontière insuffisamment défendue. Le

maintien de la flotte étant reconnu in-

| dispensable entre les puissances amies à

fortiori, les forces terrestres de la France

s'imposent en présence d'une Allemagne
hostile.
M. Briand demandera donc à la confé-

AUTOUR DU PROCÈS UANDRU

Landru et ses concierges

voies et moyens les plus propres à per-
ience de reconnaître formellement que la

mettre la réalisation de cette espérance.
с Bien des conférences et des congrès

ont déjà tâché de réaliser cette idée ; et

l'honorable M B. Ifour a raison de dire que

le grand danger c'est de considérer pareil

sujet à travers les nuages de l'idéalisme

Mais M. Hughes nous a très justement
indiqué qu'il s'agissait maintenant de trou-
ver la route directe et de s'y engager
tout de suite, et il nous a donné l'exemple.

« Nous sommes derrière vous, M. le

président ; si au cours des études déli-

cates qu'il faut maintenant entreprendre
dans l'examen des détails, dont après
tout dépend la véritable réalisation d'un

programme de désarmement, nous nous

sentions parfois entraînés à quitter la

droite voie que vous nous avez tracés,

pour emprunter des chemins de traverse.

Nous joindrons alors поз efforts à ceux de

te as les hommes de bonne volonté qui
sont ici pour ramener la conférence sur

la bonne route qui nous conduira au but

nnne avons tous à cœur d'atteindre.
« La question qui s'est débattue au-

jourd'hui intéresse surtout les grandes
puissances navales ; et pour ma part,
j'ai enregistré d'un cœur joyeux i'adhé-

sion de principes, très larges et très com

plets, donnés par la Grande-Bretagne et le

Japon at x propositions du gouvernement
américain.

« Mais cela ne veut pas dire que la

France se désintéresse de la question na-

vale ; le moment venu, nous aurons

l'occasion de dire ce que nous avons déjà

fait, et nous préciserons par des chiffre?,
comment du fait et circonstance de la

guerre, notre marine se trouve aujour-
d'hui réduite à des proportions qui ne

répondent même pas à notre situation

géographique et à ia défense de nos in-

téréts nationaux.
«Mais il est un autre problème, auquel

M. Balfour, et je l'en remercie, a fait al-

lusion. Est-ce seulement une question
économique qui se débat dans cette con

/érence
de budgets
nation qui a convoqué la conférence qu'il
en fut ainsi. En léaiité, il s'agit de savoir

si les peuples pourront s'entendre pour

éviter les atrocités de la guerre. La ques-

tion de la limitation des armements terres-

très se pose donc: c'est la question la plus

grave, particulièrement délicate pour la

France. Elle sera discutée, il faut qu'elle
le soit. S'il est un pays qui le désire et le

demande, c'est la France ! Elle sera po-

sée à son heure, et j'espère bien que

J'occasion me sera offerte de dire, dans

uns séance publique, comment le pro-

blême de la limitation des armements ter.

restres apparaît à la France.

«Je mettrai sous les yeux du peuple
américain et du monde entier quelle est ia

véritable situation de la France, et je suis

convaincu qu'avec l'esprit de justice qui
vous anime tous, vous comprendrez pour

quelles gisons de sécurité la France a be-

soin de maintenir une armée suffisante,
et, que dans l'effort qu'elle doit faire pour

sécurité commande à la France de con-

server son armée actuelle.
Les journaux constatent que, d'une ma-

nière générale, la France veut aidersmcè
ment la Chine dans la pacification du ter-

ritoireet dans son relèvement,car la politi-
que de la France n'est pas de diviser

pour régner. Par sa situation en Indo-

chine, la France est amenée à désirer la

paix dans le Pacifique.
D'autre part, la France, avec son sen-

timent de juste sympathie comprend le

besoin incontestable d'expansion du Japon
surpeuplé, et privé de matières premières
pour continuer son prodigieux effort de
développement industriel.

Le résultat de la Gonférenc
de Washington

Le Tevhidi-Efkiar se demande si
la Conférence deWashington réus-
sira à atteindre son but principal
à savoir la limitation des arme-

ments. Il témoigne un certain pes-
simisme quant au résultat de cette
CoM.f<5t*OnOO C'A OC Lftoftïat OUZ< 1 О **0

sultat de la Conférence de la Haye
qui s'est réunie, il y a 25 ans, sur
l'initiative de Гех-tzar Nicolas II.
Dans cette conférence qui avait eu pour

bat de limiter les armements on a pris
certaines décisions d'une impoi tance se-

condaire ayant trait aux droits et cou-

tûmes de la guerre. Ces décisions n'ont

également eu aucun effet. La guerre gé-
nérale l'a prouvé. Les grandes puissan-
ces qui voulaient remporter à tout prix
la victoire ont foulé aux pieds loutts les|

On sait que Landrn a chauffé plusieurs
fois de domicile. Les « affaires » ren-

daient ces déménagements nécessaires.
Un de nos confrères parisiens a eu Го ■

riginalc pensée de demander leur opi-
nion sur leur célèbre localaire'à ses dif•
férenles concierges qui avaient pu le VGir

de près cl qui, professionnellement, sont
eu courant de tant de choses.
Voici comment Landru est vu par les

préposées au cordon :

2 bis, Hue du Château
A Neuilly. Un immeuble avec garage,

remises et une enseigne.
Atelier moderne de réparations.
C'est là que Landru abrita le fruit de

ses amours.

La concierge nous reçoit. EUe n'a pas
connu Landru.

— Voyez la propriétaire... Au premier,
à droite.

Merci !

Mme Szisz Betty est une femme, char-
mante. Coiffée d'un bonnet blanc à den

telles, à la manière d'une midinette fêtant

la Sainte-Catherine, elle paraît gênée par
notre quest on.
— Je vous en prie, ne parlez pas de

moi, c'est tellement gênant 1

Elle sourit et parle cependant.
— Landru vint, sous le nom de Cuchet,

'ouer en août 1915 une remise, dans la-

quelle il entreposa des meubles. Je sus

plus tard que ce mobilier était celui de

la pauvre Mme Cuchet... Je ne vis Lan-
dru que deux où trois fois. Je lui parlai,
ignorant tout de sa réelle personnalité.

— Vous impressionna-t-il ?
— Pas du tout.

Mme Szisz Betty sourit à nouveau.

— Rien. Je ne sais pas s'il est coupa-
ble. Je sais que ma remise fut occupée
jusqu'au jour où nous appiimes par les

journaux que Cuchet s'appelait Landru, et
je témoigne aujourd'hui, à Versailles.
Voilà.

— Merci madame !
— Et ne dites pas mon nom.

— Non, Madame Szisz Betty, nous ne

citerons pas votre nom.

— Bonsoir !

113, boulevard Ney
Mme Frix, concierge de l'immeuble,

est une accorte et plantureuse Fiaman-
de, qui tût tenté le pinceau de Rubens.
A notre question: «Vous avez eu Landru
comme locataire?», elle cesse un instant

d'astiquer les marches de son escalier,
brillant comme un mir »ir, et elle répond
complaisamment ;

— C'est en mai 1917 qu'il est venu, en
compagnie de la pauvre Mme Buisson,

règles de la guerre ainsi que les principes j 10Uer un aPPai tement du cinquième étage.

concierge, il faut descendre quelques
marches. C'est un peu lugubre... Enfin!

— Pardon, madame, Landru n'a-t-il

pas habité ici ?
— Si, mais... je ne l'ai pas connu ; je

ne suis là que depuis deux ans ; c'est la

concierge d'avant qui pourrait vous ren-

seigner...
— Et où habite-t-el!e ?
— Elle est repartie dans le Nord, c'é-

tait une réfugiée, et alors...
= Bien, bien, je vous remercie, ma-

dame.

Essayons d etre plus heureux auprès
des locataires ; recherches laborieuses
pour trouver l'escalier. Nous y sommes.

— Pan ! Papan !
— Entrez.
La scène représente une modeste salle

à manger d'ouvrier à l'heure de la cène :

odeurs puissantes d'une cuisine qui n'est;
pas bourgeoise. Des regards méfiants con-
vergent vers l'intrus. D'où sort-il ? celui-là. j
Il ne vient pas se faire inviter, au moins?

Non, on ne connaît pas Landru, on ne t'a
jamais connu, on ne tient pas à le connaî-
tre.

Insister deviendrait de mauvais goût
Allons voir plus haut ; mais là, personne
ne répond, ou ne veut répondre. Décidé-
ment, ce n'est pas à Clichy que l'homme
de Cambais a laissé le plus de souvenirs !

A Malakoff
A Malakoff Landru n'a jamais eu de

concierge.
Mais il a un successeur.

Car Landru à Malakoff était gaiagiste.
A défaut d'un concierge, qui peut mieux

connaître un homme que son successeur,
surtout lorsque celui-ci a été roulé ?

Landru habitait Ma'akoff en 1914.

Lorsqu'il quitta son garage, en avril, il

déménagea complètement. Il emporta jus-
qu'aux conduites d'eau, ne laissant à son

successeur que les notes de gaz à payer.
Mais M. Duat (l'actuel garagiste) devait

revoir son prédécesseur.
En effet, au moment où l'on avait quel-

ques difficultés à se procurer des pom-
mes de terre, Landru vint trouver son

successeur.

— J'ai des pommes de terre à bon

compte, dît-il, tant que vous en voudrez

Le camionnage ne vous coûtera rien. Seu-
iement.
— Seulement ?
— Seulement, il faut payer d'avance.
Le marché n'alla pas plus avant.
— 11 est capable de tout, conclut M.

Duat, je suis bien sûr qu'il est coupable.
M. Duat a dù acquitter les notes de

Landiu. Il a payé pour le connaître.
Au Café voisiû

— Si j'ai connu Land'u, bien sûr.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ GRECQUE
Les quatre déléguée? de l'associati »n

des dames grecques de notre ville sont
parties hier matin pour E ki-Chéhir, via

Moudania-Brousse, à l'effet de distribuer
personnellement aux soldats les vêtements
de laine confectionnés pour eux par les
femmes et les jeunes filles grecques de

Constantinople ainsi que les autres dom
divers offerts à l'armée.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE
Le Catholicos d'Etchmadzine, chef spi-

rituel suprême de tous les Arméniens, a

publié le 31 octobre une encyclique à
l'adresse des Arméniens de Constantino-
pie et de l'étranger, dans laquelle, aprè«
avoir exposé les terribles souffrances de
son peuple ainsi que l'œuvre de dévasta-
tionet d'abomination ert-eprise con re ce
dernier il exprime ses regrets pour l'in-
différence et le silence témoignés parlas
Puissances chrétiennes.

Le catholicos exhorte la nation entière
à venir en aide au peuple de l'Arménie
qui se trouve dans un extrême dénué-
ment comme celui-ci est venu en aide à
ses frères qui se sont réfugié - de la Tur
quie en Arménie lors de la tragédie.

— Le siège central des boyscouts armé
niens de Gonstantinople est en train d'éla
boœrun projet tendant à l'organisation
d'une souscription parmi les groupements
des boyscouts du monde à l'occasion de la
Noël afin d'au élio er la situation des
150,000 enfants en détresse de la mère-
patrie.

— Plusieurs centaines de réfugiés ar-
méniens sont arrivés à Constantinople
parmi lesquels se trouvent des intellec
et des commerçants.

il est aisé de préjuger de celui de la Con-i rect et aimabie » Ра> ап1- iéguhèiement
férence de Washington.

|l .
_ «

Oh 1 il ne m'inspirait guère confiance
de l'humanité. A considéier

'

ce résultat,
' our u

'

e vénte ' c était un homme cor-j ^ étajt renfermé и n0 digait rien Ec pujg
, il ne buvait pas. С était un clieat qui ne

m avait dit qu il s'appelait Cruchet de 1

Fiémilières, et qu'il était industriel dans

le Nord I! racontait aussi combien ses

services avaient été utiles à ses compa
triotes au moment de l'approche des Ai

lemands, et il assurait avoir sauvé beau

Le prince de Galles
aux Indes

Londres, 17 T.H.R — Le prince de Gai-.
les débarqua aujourd'hui à Bombay et;

C0JP Sentie eux en les tiapportant en

commença son voyage de trois mois dans
p
France avec ses trois aatos ! Mais il ne

? S'agit-i! seulement de chiffres et; les Infl®s - eut une réception enthousiaste j m'inspirait pas confiance, cet homme

pu f II seraitindisrne de la grande'
1 avant reoevoir 1 adresse de bienve- j et q lian(i Mme Buisson a disparu brusqets Mi seiaitmaigne ne ia gianuej de la munjd mé , r;ncp lut unQ

ч

lettre du roi aux punoes et au peuple in-
' юеп '> d aout ' ' 81 ete confler mes

diens. Dans sa lettre, le roi dit que la ve-
'

C°ns à sa sœur, Mlle Lacoste,
nue de S.A. le prince était le gage et — Mais comment LanIru a-t-il
les garanties de l'affection que Sa M i- ! qné cette disparition ?
son avait reçu en héritage. I ~ , .. n

Sa Majesté rappela les visites faites aux' ~ »«*> Bulss™ «ait

Indes par son père et par lui-même et
^
partie en province, ouvrir une cantine

déc'ai a que 1 heureux souvenir qu'il avait : pour les Américains. Même, soi-disant,
emporté des Indes était toujours en lui, ; pour aller la rejoindre, Landru a voulu
pendant qn il tiaçait les pas de son fils.

me donner, congé de son appartementLe roi fit allusion aux nouveaux pou-; , ,

voirs et aux responsabilités conférés aux
'

Poar le terme d °° tobrc -

з-là

rusque

soup

expli

Indes, et exprima son ardent désir et sai
foi qu'avec l'aide de ces pouvoirs, les In-
des donneraient aux prob'èmes nouveaux
et spéciaux créés par la guerre, une issue
digne de leur passé historique et que tou-
tes les inquiétudes s'évanouiraient dans un

progi ès bien ordonné.
L'adresse présentée par la corporation

mnnicioale exuiima l'espoir que !a venue
de S.A. le prince de Galles parmi le peuple
indien ferait taire la voix de la discoï de et
laisserait une atmosphère d'entendement
mutuel et de bonne volonté.
Au cours de sa réponse, le prince dit ;

«Je veux embrasser vos di'ficuliés et eom-

prendre vos aspirations Je. veux que vous

l'entretenir, aucune pensée de conquête ou ! me connaissiez et je veux vous connaî re. »

d'impérialisme ne l'anime. j Le prince dit qu'il était venu de l'Occident

«Je le répète, l'heure de cette démons-*
en ^ lieRt dins cette vaste et ancienne con-

.... , „
. j tree comme un jeune homme et со ome un

(ration viendra, pour le moment, je veux étrangei% avec „ p8nsée qae |a h;e
Seulement enregistrer avec joie l'accord engendre la connaissance. H posa dit-il le

déjà réa'isé sur le premier grand problème
qui se pose devant la conférence, en ex-

pied sur les rives indb nnes dans un esprit
de sympathie qui était la tradition «le sa fa-

,, , , . ., t mille et la chaude bienvenue qui lui avait
primant 1 espoir qu un accoiu semb ablej^ réservée l'aiderait à changer cette sym-
se réalisera sur les autres questions que pathie en connaissance du peuple indien.
nous aurons à traiter.» j ■

« Je lui ai dit qu'il était trop tard

que je ne trouverais peut être pas de lo-
cataire pour octobre...

— Ça n'était pas encore la ciise,
cette époque !

— Comme vous dites : môme qu'il
m'a offert cent francs pour pouvoir partir.
Enfin, des locataires sont venus et il a pu
déménager pour octobre.

— En somme, il ne vous inspirait pas
confiance, le citoyen ?
— Oh ! non, monsieur. Et puis, peu-

sez, après que Mme Buisson n'était plus
là, il a ampné dans le môme appartement
une autre femme, plus jeune, cells-là, et
qui s'est installée comme elle !

— Ça vous a un peu étonnée?
— Oh ! elle m'a dit qu'elle connaissait

Mme Buisson de longue date, alors. .

A Clichy, 28 rue Morice

Une grande porte barre le passage ; au

pré-

me revenait pas. II n'a jamais fait un

sou dans son g4ragî. C'était un

texte pour couvrir ses escroqueries.
«Il est sûrement capable d'avoir tué

onze femmes.»
Landru n'a pas l'e time du patron.

■ « Payez et vous serez considéré» dit le

proveibe. Landru n'a jamais rien offert

En quelques lignes
— Le gouvernement soviétique de l'Ar

ménie a nommé un représentant à Té
héran.

— Se'on le Yéni-Chark, le gouverne
ment allemand a décidé dans la dernière
séance du conseil des ministres de pro-
céder dans le courant de ce mo

:
s à la

concl sion d'nn emprunt intérieur.
— Rome, 18. A. T. I. — A la suite

d'un grand incendie, le théâtre national
de Bengassi vient d'être détruit II
a pas de victimes à déplorer.

— Paris, 17. T H R. — Le maréchal
Joffre arriva à Port-Saïd à bord du
Pcrlhes Une réception bridante fit don
née en son honneur et le maréchal Joffre
fut l'objet d'ovations considérables.

— Paris, 17. T. H. R. — e Figaro
annonce que les jouets qui doivent être
donnés, comme présenis de Noë !

, aux
enfanis des régions dévastées seront
bientôt exposés à la Cité des Œuvres, au

inistère des affaires étrangères.
te., -гь-s-

Nos Informations
Les informations particulières du

Bosphore sur la situation politique
et militaire eu Anatolie sont systé-
matiquement qualifiées de fausses
controuvées et ridicules par les
journalistes turcs d'outre-pont.
C'est une opinion. Mais alors pour-
quoi ces mômes journalistes, après
les avoir ainsi jugées, reproduisent-
ils ces nouvelles quelques jours plus
tard, en caractères apparents
comme des informations officiel-
les., de l'agence d'Anatolie?
Mystère et... journalisme.

Au Palais
Le général Harrington, commandant en

chef des forces d'occupation alliées de
Со 'Stantinople, a été reçu l'autre jour en
auUieuue par le Sultan.

«La Vierge folle»
L'œuvre puissante de Henri Bataille et

dont ie succès au Nouveau Théâtre a été
retentissant sera redonnée pour la dernière
fois demain dimanche en matinée par la
Tournée Mirval-Lyon.
Vu la longueur du spectacle on com-

mencera à 2 heures précises.
Le pont de Karakeuy

Le 20oc'obre 1836, il y a 85 ans, le
sultan Mahmoud inaugurait le pont en

bois d Karakeuy.
Pendant de longues années, le droit

de péage ne fut que delOjparas.on le porta
plus taid à 20 paras, et, depuis deux
mois, la Préfecture de la Ville, toujours,
à l'affûc de nouvelles ressources,a doublé;

Service МШегеЬадм
du c.o.f.e.
В.dlelia de la nuit

Hier : Pression atmosphérique à 0 degié
et au niveau d-- ia mer à 17 h : 762 mpn
1. Tendance : hausse régulière puis baisse
lente Température : rnaxima de la jour-
née : 16o 5; minima de la nuit : l3o. Vent
au sol de N. E à N. faible, moyei.n- :
1 m 50 par seconde. Humidité très grande
minimum 83 o[o. Partie postérieure du
régime dépres ionnaire. Ciel couvert et
gris avec temps pluvieux. Pluies dans les
24 heures : 5 nqm 1. Visibilité très faible,
moyenne S km. Mer calme.
Aujourd'hui : Temps de changement

dans le régime. Ciel gris et couvrit.
Temp- pluviaux. Vent N E faible.

font très activement on peut estimer qae
ce sera l'unique rendez-vous du Tout-
Péra, souci'ux de son goût et de son

confort. Nos meilleurs souhaits â ces deux
maîtres de leur art.

Ministère des finances
Salih pacha, ministre de ia maiine. M.

Salem, directeur de la Banque de S 1 ni-
que, et le colonel Woods ont eu des en-

j Uevues successives avec le ministre des
finances.

La situation de i'Anatolie
La crise du change à Constantinople con-
tmue à avoir sa répercussion en Anatolie.
Le commissariat poor 1rs finances a pris
certaines mesures qui n'ont donné jus-
qu'ici aucun résultat pratique.

A la suite de cette situation, des stocks
considérables de tabac s'accumulent sur

le marché d'Anatolie. Les fabriques euro-

péennes et amét icaines persistent à ne

vouloir y effectuer aucun achat.
Des grandes quantités d'opium, de has-

chiches, de chanvres,de lin, de tiftik,etc.,
s'amoncellent sans trouver d'acheteurs.
La vie en général a renchéri de 20 0[0 ea

Anatolie.

Les ouvriers de Silihdar
Les ouvriers de la fabrique d'éîectrî-

cité de Silihdar ont soumis au départe-
ment des travaux publics une - nouvelle
liste de revendications qui comportent
entre autre une majoratk n de 100 ojo die
leur salaire, la journée de 8 heures et la
fourniture de vêtements aux ouvriers.Ces
revendications sont au nombre de 19. Les
ouvriers déclareraient la g>ève en cas où
leurs revendications ne seraient pas ac-

ceptées.

LA SCENE ET L'ÉCRAN

n y

Corps d'oscupation français
de Constantinople

Tournée Mirval Lyon
Ce samèdi,à 9 h. 112, au Nouveau Théà-

tre, à la demande générale reprise unique
Le Retour de Jérusalem , l'œuvre puis-
santé de Maurice Donnay.

iV. В.— Les retardataires sont informés:
que la tournée quittant bientôt Gonstanti-
nople cette pièce n'aura pas d'autres re-
prises même en matinée.
Demain Dimanche matinée à 2 h. La

Vierge Folle , le grand triomphe de Mile:
Mirval. En soirée â la demande général®:
spectacle noir et de fou-rire L'Amour A S
le célèbre vaudeville dn Palais Royal..
Lundi création sensationnelle (da lire,,

encore du rire, toujours du rire Дt\lt mer

Mère,vaudeville en 3 actes.

1
Mardi, grande soirée de gala m l'hon-

neur de la toute charmante Mlle Mirval.On.
donnera L'Embuscade avec des interné
des par Mile Mirval et M. Raymond-Lyoé.
Location au Nouveau Théâtre.

à celui d'A-

Lundi soir au Nouveau Théâtre
Du rire 11

Encore du rire ! !
Toujours du rire !.!!

Mademoiselle MA MÈRE
Vaudeville leste ! scabreux

— | Prière à nos correspondants de
Les chefs de délégation se réuniront en n 'écrire que SUT un seul côté de la fianchie, on se trouve dans une

commfsejon, jeudi matin, pour décider si feuille
1 !

Avis aux officiers
de complément

Les officiers de complément (Ré-
serve et Territoriale) résidant en

. —

Turquie sont priés de faire connaî-! deox T'X f,u;'neB t

ts
a,
d
,

ans 'If" P*"y" 1 '
t (parer le lait, Hifzi et Tahir. Qui ne con-tre (l l Etat-Major dil corps d OCCll- n:- îc le goûc exquis de ieur mahallébi ?

dessus, une enseigne à demi effacée : I pation français de Constantinople Cette msLon, pour mieux faire ressor-
«Remise pour automobiles». La porte «fer Bureau» leur adresse, leur ^n~sse a '* et u ^Irir LUIS^ 1

;
. . dehees au monde de Pera, inaugureracour corps actuel d affectation et leur bu- sous peu une nouvelle succuisale à Péra,

étroite, et, pour accéder au réduit de la reciil de recrutement. en face Tokatlian. Par les app .èts qui s'y

allemande, et alla succéder
zap-Gapou.

Les frais annuels d'entretien s'élèvent à L

Ltqs 5,0о0, dont une partie à la chargej nouvel Opéra italien
de la Compagnie < es Tiamways. I Demain dimanche en matinée à 5 h L21

L'on peut estimer, que depuis sa créa-.au Nouveau Th> âtre La Bohème,
tion, le pont a encaissé environ 4,500,000] L'opéra populaire de Puccini avec le
Livres turques. | concours du célèbre ténor De Ner :

, La Ta-
Les frais de constructions, de répara- > bassi, Doubinsky etc.

tion et d'entretien des deux ponts les sa-j Orchestre sous la direction de M. Scar-
aires des préposés et autres employés ■ seiii.
lut déjà absorbé 2,000,000.

Uie invention américaine
Un Américain s'est présenté, avant-

hier, à la préfecture de la ville et a de-
mandé l'autorisation de faire des expé-
riences dimanche sur la place de Bayazid
d'un appareil de son invention pour étein-
dre les incendies. Ce système est déjà ap-
pliqué en Atnéiique. 11 permet d'éteindre
en 24 secondes un incendie provoqué par
une exp'osion de beDzine.

La demande en question a été référée
au ministère de l'intérieur.

Le budget de la préfecture
Aujourd'hui se réunira au cercle muni-,

cipal de Fatih le con.-eil général munici-j
pal. Le préfet de la ville Djélal bey fera'
voter le budget de la préfecture pour
l'année 1338 Ce budget accuse un dé-
ficit d'un million de livres turques.
Djélal bey exposera lo guement la si-

tuation de la préfecture, cont la caisse,
(

quand il prit possession de son poste, net
disposait que de 360 piastres.
L'AAc/îam,qui pub ie cette information!

s'étonne de ce déficit, étant donné la ma-|
joration des impôts, la création de cet
taines taxes et la majoration du d'oit do

ge du pont.
Maison Hifzi et Tahir

Notre ville n'est pas sans accorder un
vif intérêt au progrès que réalisent les

se-Ceux qui n'ont pas vu eetle
maine

LesaveuxdeMme

DoroîIiy
auGiné-Saion Électra

ne peuvent pas se faire une idée de
ce qu'est un grand film d'art et de
ce que vaut réellement

LUGY DORAIiNE
la remarquable et jolie ariisig dont
tout le monde parle dejmis quel-
ques jours à Péra.

Aucune suite n'est donnée аиж

communications qui ns portent pat-
en caractères lisibles la signature
et Vadresse de l'expéditeur.
Nos abonnés, dont l'abonnemen-

expire, sont priés de vouloir bieni
le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans, l'envoi du
journal.
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TJn roman qui a, en des milliers do lectenrs

LES TROIS MOUSQUETAIRES
et a coûté pour l'adaptation cinématographique lO.OOO.OOO de francs

a eu dès les premières représentations plus d'un million de spectateurs

Projection : Prochainement au CINÉ~AMPHI
r
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

18 novembre 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERtS

57 Galata.Mehmed Ali pacha han 57

téléphona 210Î

COCRS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Maiks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

OBLIGATION S

Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs «

Intérieur 5 oio «

Anatolie I et II 4.50 0 |0 «

III *

Eaux de Scutari 5 o\o «

Port iïaïdar Pacha 5 o.o «

Quais de Consiple 5 oio «

Tunnel 4 oio «

Tramways 5 0[0 «

Electricité 5 op «

ACTION S

Anatolie 6 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consiple с

Balia-Karaïdin «

Banq. lmp.Ottomane «

Brasser.Réunieefactions) «

с с (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée *

Kassandra Ordinaire «

< Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt.1886 frs

с « « 1903 «

« « € 1911 «

Banq.N de Grèce 1880 «

с с t 1904Ltq
« « « 1912 «

DERNIERE HEURE

775 —

310 —

732 —

265 —

155 —

134 —

178 —

27 50
15 25
1 —

22 —

54 50
732 —

7 40
2 90
13 —

145 —

96
26 —

1 54

71
9 60
13 —

12 —

11 —

12 —

12 —

20 —

5 —

4 90
4 85

17 25

20 _

40 —

39 —

30 —

19 50
16 —

9 80

6
5 50

44 50
31 —

Békir Sanii bey
Békir Sarai bey était attendu hier

soir, vers le tard, à Constantino-
pie.

II quittera notre ville
mardi pour se rendre à Angora.
Le go uvernement kémalisie déci-
dera ensuite de la politique à sui-

\ vre envers les Hellènes suivant les

explications qui seront données
par Békir Sami bey,

M. Lloyd George
M. Lloyd George passera quel-

ques jours à Bournemoutli avec sa

famille jusqu'à la reprise de< négo-
dations irlandaises. (T.S.F.)
L'accord naval et le Japon
Le Japon va proposer à la con-

férence de Washington que le nom-
bre des grosses unités de guerre
dont il pourra disposer en vertu de
l'accord naval interallié soit porté
de 10 à 12.
Le projet actuel prévoit 22 pour

l'Angleterre, 18 pour les Etats-Unis
et 10 pour ie Japon. (T.S F.)

La question chinoise
Les présidents des délégations de

9 puissance de desarmement de

Washington ont décidé aujourd'hui
d'aborder l'examen des problèmes
relatifs à la Chine avant toutes au-

très questions de l'Extrême-Orient.

Le maréchal Foch
Les collèges des Jésuites des

Etats-Unis ont offert une épée en

or au maréchal Foch. L'Université
de Georgetown a décerné au ma-

réchai le grade de docteur en droit.
(T.S.F.)

2100 —

1400 —

1400 —

1000 —

9 —

La conférence de Liverpool
Le meeting d'aujourd'hui de l'As-

sociation unioniste nationale de

Liverpool aura une importante in-
fluence sur le sort des négociations
irlandaises. 1,800 délégués se sont
rassemblés pour assister à la cou-
férence de Liverpool, qui est appe-
lée à être une des plus imposantes
dans l'histoire du parti conserva-

teur. (T.S.F.)
Le général Diaz

Le général italien Diaz a com-

mencé ses visites dans les provin-
ces de l'Ouest. Une chaleureuse
réception lui a été faite à Cleveîand
(Ohio). (T.S.F.)
Les navires de guerre

hors d'usage
M. Henry Ford, le constructeur

Lien connu, a déclaré être disposé
à acheter tous les navires de guerre
hors d'usage pour les transformer
en machines agricoles et en auto-
mobiles. (T.S.F.)
Pour les marins

illettrés espagnols
Madrid.—Un décret a été signé

ordonnant l'instrucfion obligatoire
des marins illettrés. Des écoies se-

ront instituées à bord des navires
et dans les arsenaux. (T.S.F.^
Le naufrage du «Maria-Louise»
48 personnes, dont plusieurs fem-

mes et enfants, ont disparu lors du
naufrage du steamer Maria Louise
à l'entrée de la baie de Manilla. 72
autres, y compris tout l'équipage,
ont pu être sauvées. (T.S.F.)

ИМ M li PKESS
PRESSE TURQUE
Indices de paix

Ali Kémal bey, dans le Peyam-
Sabah, entrevoit des indices de

paix dans les discussions engagées
entre les puissances au sujet de
l'accord connu ainsi que dans le
discours du trône dont lecture a été
donnée à l'ouverture de la session

parlementaire à la Chambre des
Communes. Mais notre confrère

m. Gounaris. L'heure viendra où tout cela
sera exposé aux yeux du peuple souve-

rain.

PRESSE ARMENIENNE
Beaucoup de bruit...

Le Djagadamard analyse les dé-
clarations que Hamdi bey, direc-
teur de l'administration "

des émi-
grés, a faites avant-hier à un de
de ses rédacteurs. Notre confrère
considère comme excessif le bruit
qu'ont provoqué chez les Turcs les
déclarations de Mlle Hélène Yaca-
rescu à l'assemblée générale de la
S. D. N. ainsi que la motion votée

или

déclare que les Turcs pourront res . . . ,
-

,

taurer la paix grâce à la rivalité а unanimité par les représentants
qui existe entre les grandes puis-
sances dans la question d'Orient.
L'Europe prétend qua par no're reli-

gion, notre culture, notre race, nous

n'avons pu assurer à nos sujets chrétiens

une bonne administration et un bon trai-

tement. Cette question a existé de tout ;

temps entre l'Europe et la Turquie, entre

de 51 nations civilisées et au sujet
de laquelle la Sublime Porte a éla-
boréa près de longs préparatifs,un
mâmoire de protestation.
Nous ne voudrions pas entrer en dis-

cussion avec des cercles qui feignent de

ne pas apprécier les arguments et les

I preuves. Les rapports des autorités of-

ficielles étrangères sont heureusement là
l Occident et 1 Orient. Cette prétention a i

. , ,, i pour ouvrir et dessiller les yeux des aveu-
exercé toutefois son influence puisqu eile i .

M. Vénizélos
aux États-Unis

Le journaux américains qui viennent

d'arriver consacrent des colonnes entières

à l'arrivée et au séjour de M. Vénizéks

aux Etats-Unis.

L'hôtel Rilz Carllon, dans l'avenue

, Madison, est devenu le rendez vous des

| Hellènes de New-Yoiк et des représen-
■■ l tacts dr s communautés grecques en Amé

BOURSE DE PARIS f rique. Les autos et les trams y conduisent

^ m n r „ ,,, „ ...
• continuellement des flots de visiteurs. La

Pari£, 17. T.H.R.— Le marché a été !

lourd au parquet, mieux disposé en cou-1 an ë> ue grecque était la langue dominante

lisse. Au f-arquet, on avait été bien in-'dans l'hôtel. On se serait cru à l'hôtel de

fluencé pât' des demandes qui avaient. ja Grande-Bretagne à Athènes. M. Véni-
Dorté eur les bons de Trésor jusqu'à 509,' A , .. ,

eu
,

~ .

1 4 zelos recevait cette multitude avec
й l'ouverture. On est revenu ensuite a

506, restant en plug-vaine de cinq francs un IJi0t aimable pour chacun mais

:sur mercredi. La cote s'est alourdie de - priait ses amis d'éviter le baise-main en

inouveau en coulisse. On s'est relevé dans ■ disant «un shake hand cordial est plus dé-
U plupart des groupes. mecratique. »

LE MARCHÉ COMMERCIAL I Aux représentants du Canada, décla-
f

Renseignements fournis par M Antoine rant que les Grecs de cette province

JMoscopoutes. Toutonn Youmrouk, Kéven- étaient à ses côtés, l'ex Premier répondit
-djogtou han No 1. Téléph. St. 1887.

qUe ^ous jes Hellènes et lui-même étaient

Sucres. — Marché calme. Cristallisés aux cô^s de la Patrie. Les dépêches par-
.Java en traosvfc Lstg 22 cif Constantino- . „. .. .

^ t V, a i,t oq -e venues de 1 intérieur étaient innombrables,
os.'e. Cristallisé* ameucam Lstg 23 cif
G&nstantinople.Cristallisés hollandais Lstg. Innombrables également les invitations

2a .cif Constautinople. Cub^s en barils à M. et Mme Vénizélos pour visiter dif-

ariwtécains Lstg. 34 cif Constantinople. férentes villes des Etats-Unis et les siè-
Cnte5£ doliandais Ls*g 36 1(2 cif Constan-

ges de différentes associations grecques
tincaiîe.. Gubes flottant par « Deucalion »

... r „ . ,.

Lstg Jfê «àf Constantinople. gucre< dé- f et
américaines Le maiie de Spugtield,

douaneés .cristallisés Java Ltqs 27 1(2 Ma*sachusett, M. E .win Leward a, par

les 100kiios.Su&itesdédouannéscristallisés' une lettre chaleureuse, prié M Vénizélos
américains Ltqs. 28 1[2 les 100 kilos. ? V0Q i0 ij- bien faire une visite dans cette
Sucres dédouannés cristallisés hollandais- ... .• „ .. . r,

. ол i 1ла i „ о ^ j - i vil e ou il est impatiemment attendu. Des
Ltqs. 30 les 100 kilo*. Sucres dédouannés* p

.cubes Ltqs. 39 les 100 kilos. Sucres dé- invitations analogues lui ont été adressées

idouannés cubes en baril Ltqs. 37 les 100, par les villes dj Philadelphie, Chicago,
1 kilos. Sucres carres Ltq. 36 le Юр kilos. | jviemphis etc.
j a l'origine l'article ist t»ès ferme:]
isoit Amérique Doll. 9 les 100 kiloî. Tries'e j

Le Isew-York Tribune, sous le tritre

iLstg. 24. Hollande Lstg. 23 1 ( 2 cif Cons-,. «Vénizélos» écrit ;

Itan.ioople Les rrUtahisés et cubes Lstg. | E!euthère Vénizélos arrive dans ce
2Î9 1|2 la tonne cif Constantinople. f

,tCafés.— Faibles à l'origine. No 1 type .Pays comme un exilé et à la conférence

râe J& maiso . Mac Kmlay sh 58 les 50 3[4 ,
de Washington comme simple observa-

*gjïf Cnnstantinopie. Sur notre place Santos; t,eur sans aucun caractère officiel. Il re-

.1 en transit pts. 60 I ocque Rio I pts. 55., présentera néanmoins, ici la Gièce dans
Rio II 53 l'ocque. Dédouannés Santos I

, , , .

pts 80 Rio I pts. То. Rio II pts. 72 l'ocque. 1 °n sens beaucoup plus large que n eut pu

triche, la Bulgarie et la Turquie, par un

désastreux traité.

M. Vénizélos est un de ces hommes po-

litiques que l'Amérique honore avec joie.
Nous l'accueillons comme une des grandes
figures de sa génération ce Grec, le plus
grand parmi les Grecs d'aujourd'hui, au

delà de toute comparaison. »

L'Evening Tetegraph écrit :

« Dire que M. Venize'os est entré au

Ritz Carllon en marchant ce serait calom-

nier l'enthousiasme des compatriotes du

grand Démocrate. Il était plutôt porté par

des vagues de patriotisme bleu-blanc,
de ce patriotisme qui bouleverse l'âme

des hommes et embrume leurs yeux.

Interviewé par le rédacteur de VElhni-
kos Kgrix, à bord de YAquitaine avant que
le vapeur entre dans le port, M. Vénizélos
avait fait les déclarations suivantes, en

_
se défendant toutefois d'accorder une in-

terview politique :

« Il m'est impossible d'être un

chef de parti puisque je suis retiré
de la scène politique. Le parti des
libéraux, s'il doit continuer à exis-
ter, est tenu d'élire un nouveau
chef. Je suis naturellement citoyen
hellène et en cette qualité j'ai na-
turellement le droit et le devoir
d'avoir mes opinions et de les faire
connaître quand je croirai le mo-

ment venu pour cela. Mais, actuel-
lement, je viens en Amérique pour
étudier les institutions politiques et
sociales de cette grande démocra-
tie, que depuis de longues années
je me proposais de visiter.Je compte
y séjourner 6 mois et visiter la Ca-
lifornie ainsi que les principales
villes des Etats-Unis où les colonies
grecques sont importantes. »

'Tendance еа!ше. s le faire un délégué du gouvernement de

| Constantin. Vénizélos est le créateur de la j
• Gîèce actuelle. Il a étendu ses territoires

[et accru grandement son importance;
..Aucune suite n est donnée aux com~ •

сотше gtat européen. Il s'est sacr.fié

ÏÏi&Rjcations qui ne portent pus
'

p0sr les intéré s nationaux grecs dans le

en tUi actères lisibles la signature moment où Gonstan'in les abandonnait

Cadrent de l'expéditeur. | pour lier son peupla à l'Allemagne, ГAu-,

GiN£

Programme du Î8 au 25 novembre

MAGIC-CONCERT (Orch. Koarof)
SEMAINE : Rubinsteiu

(Marche Nuptiale)

MAGIC Actualités Gaumont

TELEPH. PESA 2346

L'Honneur de la Famille
avec Amleto Novell!

Les horreurs
de la Russie Rouge
(Tableaux pris sur les lieux)

I les plus beaux films — la plus belle

a restreint notre souveraineté par des

traités, Les capitulations sont ici un bérat

un document consacrant l'œuvre d inter-

vention de l'Europe dans nos affaires in-

térieures, quoique cette intervention aiile

à rencontre de toutes les stipulations du

droit international. Par contre, disposant
d'une force qui engendre la rivalité entre

ces puissances nous ne pouvons que par

une politique avisée et non par la guerre
arriver à profiter de cet état de choses

comme a su le faire avec beaucoup d'ha-

bileté le sultan Hamid.

Trop tard
L'Iléri nied'ua trait de plume les

nouvelles concernant les luttes de

partis qui ont pris une grande ex-

tension en Anatolie, les révoltes des
tribus kurdes ainsi que les dépor-
tations des Grecs par le gouverne-
ment kémaliste. Ce journal déclare
qu'il ne peut que sourire en face
de ces nouvelles et plaindre leurs
auteurs.
Aussitôt que de pareils bruits commen-

cent à circuler nous comprenons que la

situation de l'armée hellénique est lamen-

table et celle de la Grèce critique (!)
Nous croyons qu'il n'y a plus personne

pour croire à ces racontars.Nos amis aussi

bien que les étrangers nous ont connus,

ncuset eux.Tout le monde est déjà édifié,
Il ne reste plus à nos ennemis d'autres

moyens pour créer de> questions de mi-

norités. Tout provient de la faiblesse

à laquelle ni Vénizélos ni Constantin ne

gles conscients on inconscients. Le peu-
pie arménien a affranchi depuis l'armis-

tice plus de 20,000 orphelins. Les orphe-
linats de Constantinople, de Smyrne,
d'Alep, de l'Egypte, de la Cilicie, de Si-

vas, d'Angora, de Konia et de Diarbékir
sont les certificats vivants, les témoins

des méthodes barbares appliquées pou
l'exterminât on de tout un peuple. Rien

que dans la circonscription de Constan-

tinople plus de 2 300 petits orphelins
arméniens ont été délivrés.

Le rapport de la commission ad hoc de
la S. D. N. déclare que celle-ci est prête
à présenter à l'assemblée générale le
pièces à conviction qui prouvent ample
ment la situation des plus lamentables
dans laquelle se trouvaient ces 2,300 en-
fants.

OLYMPIA
D recieur. CR. SEIDER

Samedi 17 novembre
à 9 h. Ii2
ÂH!

QUELLE CRISE !!!
peuvent trouver de remède. Il eut été P ré-^ Revue-Fantaisie en 2 actes et 4 tableaux

lérable pour les Grecs qu'ils se lamentas-

sent sur leurs propres soucis, car ils ont
'

laissé échapper toutes les occasions.

PRESSE GRECQUE
La Grèce A Londres

Examinant la politique suivie à
Londres par M. Gounaris, le Pa~
tris, d'Athènes estime qu'on ne

saurait dissimuler sa tristesse s'il
est vrai que le Premier hellène a

accepté les propositions faites par
les alliés au mois de mars et que
c'est sur cette base que commen-

ceront les nouvelles négociations.
Nous revenons en arrière à toute vi

tesse là où nous étions il y a huit mois.

Alois, comme on se le rappelle, la

Grèce, par MM. Galoghéropoulos et Bal-

tazzis, éprouvait les premières aigreurs
des résultats du vote du 1er novembre.
La Grèce était exclue du cercle des al-

liés, elle était placée sur le même niveau

que Kémal et elle perdait le traité de Sè-
vres. Cette perte était positive et visible

pour tous ceux qui ne voulaient être

aveugles. M. Gounaris a feint d'être con-

tent et il s'est hâté de revenir à Athènes

pour constituer son cabinet. En même

temps, il proclamait sa joie parce que
la Grèce avait réussi à obtenir sa « liberté

d'action ».

M. Gounaris ne peut môme pas béné-

\ ficier maintenant des cire nstances atté-

nuantes, car à cette époque le « Traître «

se trouvant à Paris et voyant que la par"
tie était perdue pour la Grèce, a conseillé

au gouvernement grec d'accepter les

propositions alliées. Il avait la certitude

que'esT rcs, eux, les auraient répons-
sées et alors la Grèce aurait eu l'appui
moral des alliés, sinon leur appui maté-

I riel.
Nous n'avons certes pas l'intention

maintenant, de faire un contrôle général
et détaillé de la politique malheureuse de

de C. Dehr— F. Lhery
Principales Scènes

La Chanson Française. — Nos
Tramways—Péra International. —

Quelle Page est-ce ? Concours
de Beauté.—Faust Oh! Péra!

etc... etc. . etc.
Pour quelques jours seulement

Mme Zina Pefrovskaya
Prima donna de l'Opéra Zimin de Moscou
Dimanche à 5 h. Ij2. Matinée de Gala

"LA REVUE"

Ligne des îles des Princes
Départ de Prinkipo

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (do Pendik 6 h. 45), et

les îies.
7 45 Prinkipo, (de Hallci, à 7 h. 30),

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Cadikeuy.
Départ du pont

9 G Uikî uy, les îles,Cartal et Pendik.
4 Pour les îles.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Halki.
5 15 Pour les î.es, Cartal et Pendik.
6 Pour' les îles.

Service des dimanches

Départ des îles
6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et

les îles.
8 Prinkipo (de Halki à 7 h. 45), Mal-

tépé, Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), les

îtes et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et les îles.
4 30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy,

Départ du pent
9 Cadikeuy et les îles.
Il Cadikeuy, les îles, Cartal, Pendik.
1 30 Pour les îles.
5 Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 D.adi-Bostan, Maltépé, Prinkipo.

Halki.
6 30 Pour les îles.
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lloyd triestino
Le bateau LEOPoPIS partira sa-

medi 19 novembre à 3 h. p. m., ligned<
uxe, (voie Canal de Gorinthe), pour Pi<
iee, Cerfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau CEEOPATRA partin

m- ru22 nov. à 9 h. h. a.m. pour Inéboli
bamsoun, Ordou, Kérassunde,Trébizond«et Batoum.
Le bateau ABBAZIA partira mar

dU А
П
гЬг r

9
-

a,m ' ponr Smyrne,Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mersine
feyoath, CaifS

Jctfia, Porl-Said et Alexandrie.
Le bateau A VENT1NO partira sasamedi 2б nov. à 3 h.p.m. pour Bourgas

Brafia' stantza ' Soulina, Galatz e

L
n

e
.

v

batf„a f'EIjIO partira samed
'? J1 ' p - m - (hgne de luxe)

_voie canal de Gorinthe) pour Pirée
Corfou, Brmdisi,Venise et Trieste.
Le bateau BALMATIA partirtira mardi 29 nov. à 3 h. p.m. pour Dardanefies Salonique, Pirée, Patras

Gorfou, Valona, Brindisi, Bari et Trieste
Pour plus amples renseignements s'a

TOmÏTrMng?.nf. gé;,érata da LL0YL
1RiESxj.no Galata, Moumhané.Téléph.Fera 2127, ou à son Bureau de Péra {Pè
Га^а1асе> Téléphone Péra 2490, à Stam
cou., Messadet Han, Tél Stamboul 2З5

Lxprcss, Société de Transport
L, Inselberg Fils & Marco Lèvu & Fil

Le bateau EIJR7VBS tonnes Ц(х
partira irrévocablement le 20 crt. direc
tement pour Sohoum et Novorossisk, ac
ceptpnt des marchandises et passagère
Pour tous renseignements s'adresse]

â 1 «Express», Société de Transports L
Inselber Fils & Marco Lévy & Fi ls, Quai!
de Galata, Cité Phaliro 7-8, Téléphoni
Péra 1470,

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le bateau de luxe
TZAR FERDINAND

partira de notre port samedi 19 crt, à
3 h. p. m. pour Bourgas et Varna ac-
copiant des passagers de 1ère, 2me et
3me classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adressier

l'Agence Générale, Galata 9, Maritme
hau, vis à vis du Tchinili Rihtim an
Téléph. Péra 2779. 8841 2.

Ligne Constantinople
Sébastop

Le bateau ALA sous pavillon i
lteD, actuellement dans notre port, à 5
kédji.partira samedi 19 novembre,à d
tination de SEBASTOPOL, Eupatoria
ODESSA, acceptant des marchandis
colis et passagers de ire et 3me class
Pour plus amples renseignements !

dresser à : Stamboul, Bagtché-Cap
Schaptzi han, n0 6, 7 et8 (au dessus
Restaurant TOKAT), et à l'Agence Mi
time The International Constantino
Agencg «INC A ;, Galata, Abid h
n0 31, Téléphone Péra 1941.

Par ordre de la Suprême cour d
Sa Majesté Britannique à Consiple

Ml. ïoplis i Harding
mettront aux

Enchères Publiques
mercredi le 23 nov. à и h. précise
sts «Bernina» (ex «Saratoff»
Se trouvant à AZAP-CAPOU, Corne d'O

Loûgueur 460 pieds, largeu
50 pieds, hauteur 27 pieds, doubli
hélices, triple expansion, 5,00!
forces chevaux, places pour 8i

passagers de Ire classe, 25 pas-
sagers de Illme classe, et 120<

passagers sur le pont.
Le bateau a été construit ôi

1891, les chaudrons en 1906.
Examiné par l'expert de Lloyd'

pendant cette année, Il est fcou

prêt pour prendre la mer et seri
vendu ou il se trouve actuellement
CONDITIONS DE VENTE,

10o[o déposit, solde contre docu
ments.
Pour plus amples renseignement!

s'adresser à la Maison

ïoplis & Harding
Moskoff Han, Galata,

en face de la Douane.-Té^ P. 2ç2[



LE BOSPilOîffi
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'ïkiêÊi

011 мч/aVti i'Odol dans le

mondfc entier. La diffusion de

cette préparation, indispensable
au maintien de ta bonne santé des
denb, est sans exemple. A côté de

ï'Odoi, rmus av cris maintenant in-
troduit égUièiiient la pâte denti-
frice Odoi qui, en premier lieu,
sert au nettoyage mécanique des
dents. Par un usage journalier,

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Têîéph me Stamboul 1977

No 227. Adjudication définitive du lundi, 21 nov. 1921
sous pli fermé

Au Polygone de Kiathané : 20 barils en zinc d'une hauteur de

71 centimètres et d'un diamètre de 48 ems.

Au dépôt de Suleymanié; 225 kilos de papier d'emballage de

ЩШШ&т '^Vôrses formes, 1 machine pour linge (avec chaudron en tôle gai-
9ЁШЁШ \ vanisée). 8 charrues à plusieurs socs,à un et double soc avec voi-

fôfs ? У »

lure, ô charrues en bois.
Au dépôt de Saradjkhané : 600 kilos tféfcain. 1 camion «Sauer»

No 55[2б. 1 camion «Benz» No 51 [24. 1 camion «Benz» No 71[20.
1 camion «Deimler» 75(14. 1 camion «Benz» 64(52. 1 camion

«Benz» 91(57.
A la fabrique de fez : 12.000 kilos de rails Decauville avec

traverses (y compris 6 appareils complets nécessaires pour change-
ment de "voie.

Au dépôt des fortifications de Piri-Paeha : 3.000 kilos de

chaînes, 3(8 de pouce de diamètre, 2 pouces de longueur et 1 pouce

Saccharine des Usines

elle préserve les dents de la carie,.
arrête la carie commencée et em-|3[16 de largeur (sans morceaux^.
pêche la vilaine coloration des
dents et la formation du tartre,

^VENTE ALI BEY

Bans le jardin de la direction générale des postes et télé—

graphes ; 8 vieilles voitures postales.
Au dépôt de constructions deVeznédjiler: 12.000 kilos de grilles;

de lits et de fenêtres et autres ferrailles.
Au dépôt de constructions de Sélimié-Kavak: 900 kilos d'écrous'

loue en tahleitas
la plus recherchée des Saccharines en Russie et en Perse

Agença Générale et exclusive pour Constantinople
transit et le Bassin de la Mer Noire

Société Commerciale, Industrielle et Financière pour la Russie
S О С I F R О S

Hue Voïvoda До 4, Galata (vis-à-vis la Banque d'Athènes)

Sous-Agents: GHEKHTÈtëANNA ZcOTOPOlSKY, Rne Voïvoda No 7,Bureaus
"

KALAMAZOO
Loose-leaf Books.

REGISTRSE A FEUILLES MOBILES

En usage dans les BANQUES, Compagnies d'ASSURANCES,
Maisons de Commerce, Hôtels, Clubs, etc.

Grande économie de Travail, Argent et Temps.
Chaque K. LAMAZOO est garanti pour 7 ans.

N. B.— Nous fournissons des feuilles suivant modèle de nos

clients.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont enllèremm
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Comtan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereingingc (Capital et Fié-
serves : Fl. 110,000,000.

flollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Fl,

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Fabriqué en Angleterre
MORLAND &IIWPEYL"

BIRMINGHAM

ea>dïrecteur du Chirket-i-Hairiê

Ce dimanche, 24 novembre, à 10 h. eifpour rails Decauville, 750 kilos de traverses de rails Decauville.
demie du matin, il sera procédé à la| Au dépôt de constructions d'Où i-Capan : 204 faisceaux de fer!
vente aux enchères publiques au phis| r / ^ faisceau comprenant 17 pièces), 100 faisceaux de
nffrant fit dernier enchérisseur des ma- i \ a

.

* r /'

fer lama de 8 pièces chacun, 1000 kilos de lattes de fer.

Mo 228. Un grandmoteur électrique aux environs de la station de

Touzla. 2 machines roulantes pour îayer le linge aux environs de la

Seul Agent Dépositaire
A. CALINDER

45-46, Union Han, Galata.

Téléphone: Péra 1502.

Tenez-vous à voire toilette ?
Servez-vous en toute occasion

\de l'Eau de Toilette

| "DERIVIOL"
I Demandez-la partout, dans
les pharmacies et maisons de

I Nouveauté,

offrant et dernier enchérisseur des ma

gnifiques meubles.objets d'art, bibelots,
antiquités, etc.. etc., appartenant à S.

0. Àli bsy, ancien directeur du Chiiketi-

Hairié, et se trouvant dans sa demeure

sise à Béchiktache, Akaretler N0 19,
Parmi ces meubles se trouvent : Su-

perbes salons divers, salie à manger
complète, plusieurs chambres à coucher

complètes, salon mignon laqué, jardi-

station de Touzla. 1 baraque en bois sise à côté du lazaret de Touzla. ; Щ
1800 tuyaux d'eau, long de 1 mètre 5 à 2 mètres
de 6 à 9 cms., à l'intérieur du village de Touzla.

Les marchandises indiquées sub N0 228 vont être vendues aux*

jnières, glaces diverses, vitrines en [enchères sur les lieux susvisés le lundi, 21 novembre 1921. Touzla

deTfabrique' HéX* taMe'fe? tabot 80 trouve situé 8Ur le Parcours de la voie ferrée de HaiJar-Pacha;
' est au comptant.

яяишшиишияш
rets arabesques, coionnes en acajou,
tables de salon en onyx, porte-manteaux,
services en cristal Baccarat, jeu de trie-
trac japonais, table de salon dorée an-

tique avec marbre, poêles en faier.ee !

avec tuyaux émailiés, tables à fumer ;

aacrées, vases aniiques, cassette enrichie
de brillants, tcheèlimé-bulbujs, tables à

jouer bronzes, nombre d'objets Boule, \
plats décoratifs et vases de Chine et de

Japon, une grande quantité d'argenterie,
leheE-ibriks, service de cuihlérs et four- j
chettes, services à thé, vases de Sèvres, j
Saxe, Vienne, Japon, bols et bibelots di-1
vers, services de table, plats décoratifs j
en porcelaine, bahuts divers, chiffon-1
ïiièrep, consoles avec glaces, armoires à j
glaces, tite en bronze, lavabos etc,
Un superpe piano français de concert, S

nn magnifique piano ademand Schiéld-I
mayer, tapis Tébnz, Boukhàra, Saroukh, ;

Isfahan, tapis d'Anatoiie et Sédjdjadés. f
N.B.— Vendredi 18 et samedi 19 crt. ;

de 2 à G h. p. m. tous ces meubles et

objets seront exposés.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teor paiera 3 o(o en sus comme droit de}
criée et Municipalité.

Commissaires-Priseurs |
Babikian Frères et Migherditch. \

Grand'Rue de Péra No 59.

Succursales
Pépa Rue faxiiji 2,

Grand'Rue de PéraЩ $2

La vente
Ш

П1Ш IMPÉRIAL
Tliérapia

Il sera ouvert toute la saisonfhiver

La D irection

Occasion unique
On demande capitaliste disposant de

Commission interalliée des délégués son questions économiques
meuble de quadruple valeur. S'adresser à

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS ,

AU RAFFINE
Appt. Damadian au coin d'Asmaïi Mesdjid

Grand'me de Péra

Les laits

0 ONDE 1 i
&

ÉVAPOR

Vous êtes assuré d'avoir

ON PRODUIT PUR
et savoureux, en achetant

> é DAIRYMEN'S
s»
Ъ
йЗЯ?£! Ш iJ

5 Ci

JNouvel arrivage : Mise ea boites Septembre 1921

Ее Vente Hart'ys Stores, Coopérative anglaise,
Coopérative italienne.

et dans fouies les bonnes épiceries

TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.
Valable à partir du 17 au 23 Novembre 1921.

Désignation :

lABQil DE i "0 ЮГ

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Siam.
» P tngon (cassé) . . .

» anglais ire
» » 2me

Macaron Indigène2rne quai.
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 0me *■-

» de Trébizonde . .

» liproz
» Barbounia Ire quai.
» de Roumanie

Pommesde terre d'Italie
». > », petites
» » d'Ada-B^zar
» » grandes

Sucre cristallisé Java
Sucre en poudre (Hollande)
Sucre en poudre (amène*
Sucre en cubes (Hollande)

r
Sucre en carrés

i Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité.
» » 2me »

ocque Désignation :

.Prix Ptl'8

23.— Savon extra extra (Kultché). 51

19.— » indigène extra. , . . 43

21.— Beurre de Trébizonde Ire qualité 180

П.— « » 2me »

fc£>
OO
-a
00 » Américain Ire »

» > 2me »

92
89

'

— » » 3me » —

23 - Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 115

—,— » » de Bulgarie Ire q. 90

46,- » » touloum 115

43.— Olives de Trilia supérieures . .

20.- Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

> » 3me »

42
30
20

19.- Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac»

25.-
14.

15,— » Batoum «Deukmé». . 15.

:■ el de table 12.

Viande de mouton kivirdjik . . 85

8 — » » Daglitz . 85

10 « » Karaman 85,-

37 » » Dagiitz et Car. 2e 75.—

40,- » » » » 8e 65.—

38 »

'

» Kivirdjik. 2e 75,-

58 Lait pur 32.50

52 Tahin Ileivassi Ire . . 56,-

92 Tahin Helvassi 2me Patika.
86 Oignons grands 15.:—

80 » Bulgarie 12.50

Galata Buyuk Tunnel Han, No 18-19.'

Offres et Demandes |
lA vendre Maison 'I
t salons et 2 cuisines,eiterne et pu j ts avec

| jardin des deux côtés
# Electricité, vue

sur le Bosphore à Foundoukli Molla
Tchêlébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Han No 8.

A louer chambres spacieuses pour
bureaux dans l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal,

Abo iitiea d3 la «uérlsos ^УР® ^ précision, iripls argenté, avec 10 lames de réserve

leste de ii Blennorragie dar î. UM élfn? boite nickelée, doublée en velours et atlas, estj ex
" ;vendu au prix de 1 /5 Piastres

les Tubes et Perles du Dr

j)gvJ*^AlVlPâj professeur à l'U-
niversité de faus- Guérison ra-1
pipaie de BleDno.higue,
cbrpnique, spermator r ta- i

die ац pyste (cystite), etc.

En Vente à la pharmacie Сап-

щек à Péra, et Arsépaki ci

Sirkcdji.

Etablissement Lampe Radium à Galata
(Entre la В. I. O. et Chieliané Caraco!)

DÉPÔT :

Han, Nos 1,

Galata, Moamhané, Couteaux
2 çt 3 Tél. Péra 2149 ;

il 1-nriACl'l £ Ai№LAt5
pure et de meilleure qualité en noisettes faites à la machine,
spécialement utilisable pour SALAMANDRES ainsi que des

CHARBONS DE TERRE de toute sorte pour bateaux et usages do-

mestioues, eu vente chez :

PETER REGIEH dépôt de Cabatache Tél. Péra 2368

•f, Les marchands en délai! peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo.

2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se!

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre

pour les distances moyennes":
3 — Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix

supérieurs к ceux indiqués taas le présent Tableau—même avec légère différence—

ainsi que ceux qui ne me traient pis d'étiquettes indiquant la q laii.té et le prix

des marchandises,- sa verront punis, conformément aux dispositions de l'article Iv

du Décret-Loi du 27 mai
'

1930,1336.
4 l«s marchands qui au ment des doléances sur les prix maxima des den-

rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement

f à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des

j denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s adresser à MM. lés Commis-

[ saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

j pective, par qui leur plainte séra prise en considération, immédiatement.

Institutrice suisse française désirerait
Sr3 placer auprès d'enfants,

pour donner des leçons de français et
d allemand. S'adresser au journal, sous
initiales J. B. 9616

A louer Jolie Maison fmeS™
sans meub e) bien aéré', bains, éketri-
cité, eau et toutes commodités. S'adres-
ser à M. Karagheusiau, 14, DUsiz Zadé
Han, Sultan Hamam, Stamboul. Télé-
phone Stamboul 193. 9661-3.

ПРПИШСб 3 dactylographe, connais-
UOdlUiaEmS, saut parfaitement fran-
çais, allemand, sténographie allemande^
un peu l'anglais et la comptabilité, par-
lant languet du pays, longue prarique
toutes sortes travaux de Bureau, spécia-
lemeat branche pubîtcilô-joumaox, ch 5r-

che place immédiatement. Bopn.es réfé-
rences. Offres, sous E. Boite postale П6,
Poste Ottomane mboul. 96.6-2

I PÇÇllHÇ young Kuglish Jady wishes
LvOOUilw. to exctiatige english i. seons
lor frea.ch with a young ftvnch lady-Write
O. N. under « Lessons ». 3360 1

Gérant : Djemil Siouffi, avocat

.

гт пЛЧрипнк» щ l'heuFeuse diversion de la visite

FEUILLETON «BO&PHORE» ^

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour lis trônes

pe j'ai

ipiembres de la famille royale que ma

(jeunesse connaissait' déjà plus ou

j^oins. Mon printemps fut comblé des

marqués ae leur affection.
J 'ai vu naître 1( s espérances de ma

niôcè Dorothée, fi lté de i'archidu-

chesse Glotide, ma belle-sœur, iiaiî-

cée au duc Philippe d'Orléans.
Je ne crus pas, je l'avoue, et sans

douté, était-ce l'effet de bambiance

générale, sceptique à l'égard d'une

France royaiiste, que les lys d'or

brodés sur la robe de la belle mariée

s'envoleraient de sa traîne jusque
sur l'Elysée, les Tuileries ou le Lom

f vie. Je ne vis pas, cependant, sans

(émotion, la couronne fermée dont

il la future reine était coiffée, le jour de
son mariage.
Ah ! cette couronne, qu'elle tour-

ne de têtes ou, plutôt, qu'elle en tour-

nait ! Car, à présent, il faut réfléchir..

,
.. „ anno 0 cnn » Quoique étrangère à la politique de

Lidee ne serait pas venue % son ? v 1 в
*

. ,

тм м- 4 о™ ггогр FprHî- la France, et, d ailleurs, astreinte a

frère Philippe ou ason treie rerai- »? '

,
• , „non», rintiide adtént de reconnaissance que de con-

nand, m surtout a sa sœui uotiiue, f .
, ,

r, n vivrp!— l sideration pour te gouvernement de

qu'or, pouvait mourir _ ou Mvrel | ^ prèsluquel j'ai trouvé,
d amour pour que qu un .

avec la sécurité des justes lois, le

Notre double parente avec la Maison j
. , , nntn . t respect du au malheur, et la cour-

de France me valut souvent, au palais ..

^
. i .

Cobourg, ainsi qu'à la campagne, jto.s.e que des repubhcam? savent te-

« Die That ist iiberall

entsebeidend. »

GŒTllE..

(Suite-)

VII

MARIÉE

mo-gner, môme aux Princesses, je peuple, plus le bon sens, le travail, bon Archiduc Joseph, frère de ma| On me mit au pain sec dans le mhiinet

n'ai pu «l'empêcher de- suivre curieu- l a famille l'emportent, et'plus sage-.
mè fe, si cordial, m'était cher.

^
[noir: je veux dire qu'il fut décrété

sement la carrière de «Roi expectani» ment on se tolère, on s'accorde, on se] Son palais était à Bude, efcsonchâ- que je ne sortirais ni à pied, ni à

de mon neveu le prince d'Orléans. soutient et l'on finit par connaître teau ô quelques heures de la ville. | cheval, m en traîneau.

Tout arrive sur les bords de la Seine; une espèce de bonheur qui n'est, peut- Из n'avaient d'autre inconvénient | Arrive l'Archiduc, qui était absent

et ceux de la Garonne ou du Rhône être, que l'habitude de nos commu-j4w d'être aussi l'habitation de ma; J étais encore lu rieuse... Oh! cer-

et des autres cours d'eau du plus nes 'imperfections. j tante et belle-sœur, la princesse Glo- s tainement, je ne prenais pas les cho-

beau royaume sous le ciel ne sau-,
"

м : -

й npin

'

iArp m>nil? .ai! en .;
tiide ' très différente de Affectueuse i ses par Je bon eôié. J'ai toujours eu

raient être en reste ' mais nour le , ,
• N .

' " ' et sincère Amélie. j un caractère que la sottise et la ,mé-
idiiciil ыв LU ' u - dlb P0UI core plus pénible si, de temps en ,

I . T ,

maiqu.jeveuvà Philippe d'Ori^ns tem p3 elle n'avait élé coupée de dé- L'Archiduc était un homme bien-jChancete mettent sens dessus dessous,

je lui souhaite de n'avoir jamais à 1а(Гетео18 et de v au loin.
et qUi "" j08ea' 1 m ,Dterr?ge- ,e 1ш ™

changer la casquette de yachtman qui. . ,
„ fantaisies extravagantes. > coni.e 1 nistoire.

%

ui va si bien contre la couronne de
our ne Pay sor '' 11 u ceic '^ ! La première année de mon mariage,! Louise, s'écrie-t-il, tu as cent fois.

Saint-Louis. Il est «handicape». P}us, lia^ d
®^' ra | f !

nous devions célébrer, chez lui,

que jamais, aujourd'hui, le meilleur
d'un roi, c'est une reine.'Or, le sort a

voulu que ce beau mariage de Phi*,

lippe d'Orléans et de Marie-Dorothée]

chez eux ou près d'eux en princesse f

de Cobourg : Cannes. Bologne
'Budapesth,
D'abord, Budap«sth qui était et "iu^ëT^rej,dit,' ia ушИе

à j raison. D'abord, à ton âge, et quand
ion est joiie, on a

! il y avait, au dehors, une neige mer-

reste une cité des plus attirantes,
iade Habsbourg, qui fut une de joies °1 U1

du palais Cobourg, etl'occasion d'une quand le bolchevbme n y fait, pas г}етат latssez-moi

doses plus belles réceptions, ait tour-, loi. Dans le vieux Bude, Гапс,еП;^ат. j-™
né à l'encontre de ce qu'il .promettait, j

Client a ai-.se „a race . a »

folle de conduire un traîneau. Ce sera)
A un certain moment, j'ai fait le| ^es temps nouveaux cci

rnmnfp г1рч трпяр-еч rovnnx nu nrin--sônt annoncés. J'en ai- su quelque
compte des menais .ovaux ou prin

, j L'archiduchesse Clot lde, expansive
ciers ou soufflait le vent de la mesen-; chO;e eniyio.

f

J'ai aimé Budapesth, et j'ai pré- en son privé, excellait dans cet alibi

féré le petit palais Cobourg de la ça- hes femmes qu'on appelle le collet-

et en quelque
1 pi taie de la Hongrie et ses aimables monté. Elle fit une raoue severe.

Aîcsuth, mon mari et moi, mon an-|
u,i J U1JC > uu a toujours raison^

6

[niversaire de naissance, le 18 lévrier ^GU;5 a!ions Dire tout de suite une

' - ■ • promenade sui la neige.
11 sonne et on attelle à un grand

traîneau deux trotteurs hongrois di-

gnes du char d'Apollon, puis l'Archi-
« duc m'installe, dans mes fourrures»

11 prend les rênes et nous filons à

grande allure, accompagnés d'un do-

mestique de confiance. J'étais aux

anges.

— Je ne veux pas de cadeaux, mais
faire une pro-
J'ai une envie i

re un traîneau. Ce

ia première foh

arrivée à un chiffre ef-tente. Jo suis

frayant.
A tout prendre,

monde que ce soit, la moyenne des

gens parfaitement unis n'est pas été- taie de l'Autriche. L'atmosphère était approuvant sa sœur, défendit ma

vée. Mais plus on se rapproche du]autre qu'à Vienne, et le voisinage du promenade.

réceptions à celui et celles delà oapi- j J'eus beau prier, insister. Le Prince
(à suivre)


